
nouvelle  b  i  b  l  i  o  t  h  e  qjj  e  
nous  avons  énoncez  en  pariant  de  ce  Trai-  Jalìrì.  

té  de  S.  Auguftin.

Le  premier  livre  àTurbantius,  eft  rap-  

portétoutentier  dans  le  deuxiéme  livre  de  

S.  Auguftin  des  Noces  &  de  la  Concupif-  

cence.  Il  ya  desFragmens  des  trois  autres  

livres  dans  les  fix  livres  deS.  Auguftin  con ­

tre  Julien.  Enfin,  les  cinq  premiers  livres  

de  Julien  à Florus  font  copiez  tout  entiers  

dans  les  fix  livres  de  l ’ Ouvrage  imparfaitde  

S.  Auguftin.

Bede  fait  encore  mention  de  trois  Ou-  

vrages  de  Julien:  un  Traité  de  l ’ Amour,  

ì un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Canti-  

: ques,  &  unlivredelaConftance»  Il  paro  it  

: par  les  Fragmens  que  Bede  a  tirez  de  ces  

i Ouvrages,  qu ’ il  y  eftabliffoit  les  mémes  

principes  que  danLles  autres  livres;  que  

. nous  fommes  entierement  libresde  fairele  

bien  &  le  mal;  que  l ’ amour  de  l ’ homme  

fe  porte  naturellement  au  bien  , &  que  

l ’ homme  ne  naìt  point  dans  le  peché.  Il

■  cite  dans  le  dernier  livre  le  petit  Traité  

: de  Saint  Chryfoftome,  qui  porte  pour  ti-  

• tre,  queperfonnen ’ eftoffenféqueparfoi-

■  méme.

Enfin ,  l ’ on  attribué  à  Julien  la  traduclioa  

de  la  Profeffion  deFoiqui  porte  le  nom  de  

Kuhn;  mais  onn ’ en  a  pas  de  preuve,

(fe

7»Ziw.  cedoniens,  des  Apollinariftes  &  des  No-  1  

vatiens,  aufquels  on  joint  les  Joviniani-  1  

ftes,  qui  difentque  l ’ homme  juftifié  par  

le  Baptéme  ne  peut  plus  pecher.  On  vient  : 

enfuite  à  celle  des  Manichéens,  avec  les  

erreurs  defquels  on  confond  la  doctrine  

des  Catholiques,  que  l ’ on  expofe  d ’ une  

„ maniere  odieufe.  Ceux,  dit-on  ,qui  dé-  

„fendant  un  peché  naturel,  difent  que  le  

,,Diable  eft  auteur  des  noces;  que  les  en-  

„fansqui  en  naiffent,  font  enfansduDia-  

„  ble  ; que  tous  les  hommes  naiffent  en  fa  

„  poffeflion  ; que  le  Fils  de  Dieu  n ’ a  com-  

„  mencé  à  verfer  fes  graces  fur  les  hommes  

„  qu ’ au  temps  de  fon  Incarnation  ; que  

„  les  pechez  ne  font  pas  remis  entierement  

„ par  leBaptéme;  quelesSaintsde  l ’ ancien  

„  Teflamentfont  morts  en  eftat  de  peché;  

„  quel ’ homme  eft  neceffité  à  pecher ;  qu ’ on  

„ne  peut  éviter  le  peché,  méme  avec  la  

„grace.  Il  condamne  enfin  les  plus  grof-  

„  fieres  erreurs  desPelagiens,  fcavoirceux  

„  qui  difoient  que  les  hommes  peuvent  évi-  

„ter  le  peché  fans  le  fecoursdeDieu;  que  

„  les  enfans  ne  doivent  point  eftre  bapti-  

„zez,  ou  qu ’ on  doitfe  fervir  d ’ autres  ter-  

„  mesenlesbaptizant  ;  que  ceux  qui  naiffent  

„de  peres  &  de  meres  baptizez,  n ’ ont  

„  point  befoinde  lagraceduBaptéme;  que  

„  le  gente  humain  ne  meurtpaspar  Adam,  

„  &  ne  reffufcite  pas  par  J  e  s  u  s -C  h  r  i  s  t .  

Dans  la  derniere  partie ,  les  Evéques ,  au  

noia  de  qui  cette  Profeffion  eftoit  efcrite  de ­

clarent  à  Zofime , que  lì  on  veut  encore  

leur  faire  des  affaires,  ils  en  ont  appellé  à  

un  Synode  plenier;  qu ’ ils  ne  peuvent  fig-  

ncr  la  condamnation  portée  contre  des  ab ­

iens  ,  &  qu ’ ils  font  préts  de  tout  fouffrir  

plutoft  que  d ’ abandonner  la  juftice  &  la  

verité.  Ils  finiffent  par  un  paffage  d ’ un  

Sermon  de  Saint  Chryfoftome  aux  Neo-  

phytes.

La  Lettre  de  Julien  &  des  autres  Evé ­

ques  à  Rufin  de  Theffalonique  , eft  rap-  

portée  prefque  toute  entiere  dans  les  trois  

derniers  livres  de  S.  Auguftin  à  Boniface.  

Elle  contenoit  les  chefs  d ’ accufations  que

NESTORIUS.

N
E storius  né  à  Germanicie  ville  

de  Syrie,  élevé  &  baptizéà  Antio-  

che,  fe  retira  dans  le  Monaftere  de  Saint  

Euprepius , qui  eftoit  aux  fauxbourgs  de  

cette  ville.  Il  fot  ordonné  Preftrepar  Theo-  

aore,&  s  acquitenpeudetempsbeaucoup  

dereputation  par  fa  maniere  devivre,  &  

par  fes  preaications.  Sifinnius  Archevel-  

que  de  Conftantinople  eftantmortenqzy.  

1  ambition  que  les  Ecclefiaftiques  de  cer ­

te  ville  avoient  de  parvente  au  gouverne-  

Eieng


